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Depuis les ann�es trente, les th�ories et doctrines de l'Ecole de Lausanne constituent sans doute l'une
des bases sur laquelle sont encore construits aujourd'hui parmi les meilleurs travaux en th�orie
�conomique et en sociologie. Le d�veloppement et l'utilisation de la th�orie de l'�quilibre g�n�ral dans
la compr�hension de la logique du fonctionnement des �conomies d�centralis�es, l'�conomie du bien-
�tre, la th�orie de la distribution et la th�orie de la justice, la th�orie mon�taire, la th�orie du
d�veloppement, la politique �conomique, la th�orie sociale et la m�thodologie en sciences humaines
sont quelques-uns des domaines de recherche les plus marquants issus de cette tradition.
L'importance centrale des contributions de Walras et Pareto en th�orie �conomique a naturellement
suscit� des recherches historiques, biographiques, bibliographiques, m�thodologiques et d'histoire
intellectuelle sur les origines de l'Ecole de Lausanne dans le monde entier. Depuis sa fondation en
1991, le Centre d'�tudes interdisciplinaires Walras-Pareto contribue dans la mesure de ses modestes
moyens � mettre en valeur et � exploiter plus avant les multiples aspects de cette tradition walrassienne
et par�tienne en th�orie �conomique et en sociologie. Toutefois, dans le domaine de la th�orie
�conomique, une v�ritable histoire de l'Ecole de Lausanne reste encore � �crire. Dans cette optique,
plusieurs membres du Centre travaillent aujourd'hui dans diff�rentes directions: th�orie mon�taire,
th�orie de la production, th�orie du capital, origine de l'utilisation de l'instrument math�matique,
m�thodologie, rapports avec les sciences exactes, fondements philosophiques et biographies
intellectuelles de membres de la tradition (y compris les mineurs comme Pasquale Boninsegni). Le
recensement, la centralisation et l'enregistrement syst�matique des biblioth�ques et fonds d'archives
Walras et Pareto qui viennent de s'achever permettent de mettre � la disposition des chercheurs via
Internet un tr�s riche instrument de travail . Les premiers �l�ments d'un centre de documentation dans
le domaine de l'histoire des sciences �conomiques et sociales sont ainsi progressivement mis en place.
Le membre le plus prestigieux du Centre, le professeur Giovanni Busino, a accept� une fois de plus de
remettre avec nous l'ouvrage sur le m�tier et de poursuivre au-del� du volume 30 l'�dition des Îuvres
compl�tes de Pareto. La d�couverte r�cente de correspondance et d'Ïuvres in�dites devrait fournir du
mat�riel pour au moins deux volumes suppl�mentaires. L'association du Centre lausannois avec le
Centre Auguste et L�on Walras de l'universit� Lumi�re-Lyon II permet une collaboration des
chercheurs lausannois � l'�dition en cours des Oeuvres �conomiques du p�re et du fils sous la direction
de Pierre Dock�s.
Le Centre aimerait aussi �largir le champs de ses recherches au-del� de Walras et Pareto. Il n'existe en
effet que peu d'instituts sp�cialis�s dans l'histoire des sciences sociales. Ë un moment o� les probl�mes



d'ordre �pist�mologiques tendent � prendre une importance croissante en r�ponse aux interrogations
pos�es sur leurs disciplines respectives tant par les sociologues que par les �conomistes, il semblerait
particuli�rement judicieux de tenter d'utiliser l'histoire de ces deux disciplines comme prop�deutique �
la compr�hension de la logique de la d�couverte scientifique contemporaine dans le domaine des
sciences humaines.
Dans le prolongement de quelques congr�s r�cents consacr�s � l'Ïuvre �conomique de Walras et �
l'Ïuvre �conomique et sociologique de Pareto (Pise, Paris, Lyon, Turin), le Colloque de Lausanne des
22 et 23 octobre 1998 a pr�cis�ment tent� d'atteindre un tel objectif. En r�unissant des �conomistes et
des sociologues autour du r�le de la th�orie de l'�quilibre g�n�ral dans l'Ïuvre de Walras et Pareto, les
organisateurs entendaient encourager une comparaison organique des concepts fondamentaux
caract�risant l'Ïuvre des deux grands scientifiques fondateurs de l'�cole de Lausanne.
Le titre du colloque sugg�re de consid�rer la th�orie de l'�quilibre g�n�ral � la fois comme le point
d'intersection et le point de bifurcation du parcours scientifique des deux auteurs: Walras �labore
d'embl�e un mod�le th�orique (�quilibre �conomique g�n�ral) sur lequel il fonde une �conomie
appliqu�e et sociale r�formatrice. Pour Walras, la v�rit� d'un �nonc� th�orique ne d�pend pas de sa
correspondance � la r�alit� (quel que soit du reste le type de lien �tabli entre th�orie et r�alit�). Petit-fils
des Lumi�res par l'interm�diaire de son p�re Auguste, L�on Walras adh�re clairement � une
�pist�mologie rationaliste: la v�rit� d'un �nonc� th�orique ne d�coule pas de son ad�quation �
l'exp�rience d'une quelconque r�alit�, mais bien de son ad�quation � une m�thode rationnelle bas�e sur
la raison et l'utilisation de types id�aux construits par un pur processus d'abstraction. Dans le cadre de
r�flexions peu am�nes de Walras sur la m�thodologie par�tienne des approximations successives,
l'auteur des El�ments �crit des lignes extr�mement dures et r�v�latrices sur l'approche " r�aliste ", sur le
" r�alisme positiviste " de son successeur qui semble chercher dans la r�alit� une confirmation de sa
th�orie pure.
En effet, de son c�t�, Pareto d�veloppe ses travaux dans la direction d'un �quilibre g�n�ral
(�conomique d'abord, social ensuite) en utilisant comme point de d�part des �tudes �conomiques
empiriques destin�es � soutenir un objectif politique clairement explicit� et � �baucher une th�orie
g�n�rale des " objets sociaux " complexes form�s d'�l�ments distincts reli�s entre eux, soit par des
relations d'interd�pendances soit par des relations d'interactions.
La plupart des articles contenus dans ce recueil tentent de pr�ciser les modalit�s de construction de la
th�orie de l'�quilibre g�n�ral ainsi que la signification de ce concept chez Walras et Pareto.
Dans la premi�re partie, les contributions concernant sp�cifiquement Walras s'interrogent sur
l'articulation du triptyque walrassien (�conomie pure, �conomie appliqu�e et �conomie sociale) mais
aussi sur la question de leur statut �pist�mologique respectif. Dans ce contexte, Pierre Dock�s
consid�re la question de la m�thode walrassienne � la lumi�re de l'ensemble des �crits et des r�f�rents
philosophiques de l'�conomiste de Lausanne. Cette analyse permet une formulation plus pr�cise et une
compr�hension plus profonde de la question du statut �pist�mologique de la science pure walrassienne.
L'article de Kunio Nakakubo poursuit lui aussi uen analyse de certains aspects philosophiques de la
pens�e de Walras: il propose une �tude minutieuse de la signification des concepts de justice d�finis
dans les Etudes d'�conomie sociale et de ses liens avec le mod�le d'�quilibre g�n�ral des El�ments.
L'article de JeanÐPierre Potier s'attache de son c�t� � examiner la question de la signification du "
principe " th�orique de la libre concurrence et des rapports entre ce " principe " et la question
d'�conomie appliqu�e relative aux limites de l'intervention �tatique. Les conceptions de Walras sur la
libre concurrence et sur les mesures � prendre afin d'assurer son maintien sont ainsi reli�s � leur
contexte m�thodologique et aux d�bats des �conomistes de l'�poque. Les articles de Kayoko Misaki et
de Jan van Daal posent la question du rapport entre le mod�le walrassien d'�quilibre statique et
l'intention initiale de Walras d'analyser le progr�s social (th�me qui renvoie � une perspective d'analyse
dynamique ou � un mod�le �largi de l'�quilibre g�n�ral).



Ainsi certains th�mes d'�conomie appliqu�e (la question de la libre concurrence, de l'intervention de
l'Etat, de l'imp�t et de la rente) et d'�conomie sociale (le concept de justice) abord�s par le fondateur de
l'Ecole de Lausanne sont mis en relation avec sa th�orie de l'�quilibre g�n�ral.
Les contributions de la deuxi�me partie s'interrogent quant � elles sur la probl�matique des modes de
construction de l'�quilibre g�n�ral (�conomique et social) et sur la signification attribu�e � ce concept
par Pareto. En analysant les rapports existants entre la formalisation de l'�quilibre �conomique et
l'analyse de l'�quilibre social, entre le concept d'action logique (unit� analytique fondamentale de
l'�conomie pure) et celui d'action non logique (r�pondant � la multiplicit� des motivations de l'acteur
social: sentiments, �motions, valeurs, normes) ces articles mettent en exergue les questions portant sur
la m�thodologie par�tienne et sur ses liens avec les discussions contemporaines dans le domaine de la
th�orie de la rationalit� et dans celui des rapports entre �conomie (homo oeconomicus) et sociologie
(homo sociologicus).
La diversit� des contributions propos�es (conjugu�e avec la multiplicit� des approches disciplinaires
des participants au colloque, �conomistes, sociologues et philosophes) fait �cho � l'originalit� de la
pens�e par�tienne - "la d�couverte de la logique du non logique" pour reprendre l'expression de
Giovanni Busino - aujourd'hui encore riche d'enseignements th�oriques et m�thodologiques pour les
sciences sociales.
Les contributions traitant du concept d'�quilibre social chez Pareto traduisent cette richesse en autant de
r�flexions touchant plusieurs disciplines � l'int�rieur des sciences sociales et en autant d'ouvertures
interdisciplinaires. La contribution de Maria Luisa Maniscalco traite de la notion par�tienne d'�quilibre
dans son contexte �pist�mologique et analyse la transformation de cette notion via le passage de l'�tude
des ph�nom�nes �conomiques � celles des ph�nom�nes sociaux. En partant de la logique du
raisonnement �conomique on aboutit � la logique du discours sociologique, passage �galement
emprunt� par Caterina Federici qui, dans son article, �tudie les �l�ments �pist�mologiques qui, chez
Pareto, accompagnent et en partie expliquent ce parcours. L'article de Francesco Aqueci souligne quant
� lui l'importance des faits du discours (et non seulement des faits de l'action) en tant que d�terminants
de l'�quilibre; il propose ainsi une perc�e vers le versant s�miologique de la sociologie par�tienne. Les
articles d'Alban Bouvier et de Philippe Steiner mettent en exergue les apports de la th�orie par�tienne
de l'action consid�r�e comme une alternative � l'approche w�b�rienne. Steiner souligne que la
d�finition par�tienne d'action logique �choue dans sa tentative d'explication du comportement des
entrepreneurs en situation de concurrence pure. Dans le contexte d'un approche r�aliste et dynamique
du comportement des entrepreneurs en concurrence c'est en introduisant le concept d'anticipation non-
logique que Pareto parvient finalement � expliquer pourquoi les entrepreneurs individuels font des
b�n�fices et des pertes durant le processus de convergence vers l'�quilibre. Pareto (comme Knight), se
d�tacherait ainsi de la d�finition w�b�rienne de rationalit�, tout en s'�loignant de la figure de
l'entrepreneur walrassien. Dans une analyse syst�matique qui vise � examiner la port�e heuristique de
l'approche par�tienne pour les sciences sociales, l'article de A. Bouvier propose une re-interpr�tation
cognitiviste de la th�orie par�tienne des r�sidus et des d�rivations (en compl�ment � une interpr�tation
" �motiviste " plus diffuse). La d�marche de Alban Bouvier sugg�re comment les apports par�tiens en
sociologie de la connaissance peuvent servir � mieux th�matiser, voir � r�soudre, certains probl�mes
th�oriques internes � la th�orie du choix rationnel. Gabriele Pollini propose une lecture syst�mique de
cette notion d'�quilibre social dans laquelle l'accent est essentiellement mis sur les r�sidus en tant que
d�terminants de l'�quilibre social et plus sp�cifiquement en tant qu'�l�ments fondamentaux pour la
compr�hension de la notion par�tienne d'utilit� de la collectivit� . Enfin, la contribution d'Antonio
Cardini consid�re la lois des revenus de Pareto en tant qu'�l�ment explicatif de l'�volution historique
des �quilibres sociaux, notamment dans le cas de la chute du communisme sovi�tique.
Cette deuxi�me partie se cl�t avec trois contributions plus explicitement centr�es sur la reconstruction
de l'historiographie par�tienne. En reconstruisant tr�s minutieusement les �tapes de la formation



math�matique du jeune Pareto, Luigi Pepe jette une lumi�re nouvelle sur l'importance des
connaissances math�matiques de Pareto et sur son utilisation de l'outil math�matique en �conomie.
Alberto Zanni examine de son c�t� la p�riode "toscane" de Pareto en mettant en �vidence les ruptures
et les continuit�s du parcours intellectuel par�tien. En examinant les positions �thiques et politiques de
Pareto ainsi que son exp�rience de jeune entrepreneur en relation avec les d�veloppements successifs
de son syst�me th�orique, Zanni propose de nouvelles explications sur la position de Pareto vis-�-vis de
l'approche marshallienne et de l'approche walrassienne. Enfin, Luigino Bruni, analyse la prise en
compte des objections inh�rentes aux positions m�thodologiques de l'Ecole historique par les premiers
auteurs marginalistes italiens (De Viti, Pantaleoni, Pareto) dans leur effort de d�finir les principes � la
base de la nouvelle science �conomique.
Les articles r�unis dans la troisi�me partie se concentrent sur la question des rapports entre le fondateur
de l'Ecole de Lausanne et son successeur imm�diat et, partant, analysent quelques �l�ments de cette
dualit� m�thodologique que ce colloque visait � mettre en exergue.
La contribution de Fiorenzo Mornati propose une analyse d�taill�e des premiers moments de la
rencontre intellectuelle entre Walras et Pareto, en pr�tant une attention particuli�re aux enjeux
�pist�mologiques, th�oriques et (surtout) politiques des d�bats entre les deux professeurs de Lausanne.
Les contrastes �pist�mologiques entre les deux auteurs sont par ailleurs approfondis dans la
contribution de Roberto Marchionatti qui pr�te une attention particuli�re aux positions
m�thodologiques par�tiennes. En accord avec une lecture r�aliste de la m�thode exp�rimentale mettant
au premier plan l'importance des recherches empiriques, la d�marche de Pareto pourrait constituer,
aujourd'hui encore, les fondement d'un programme anti-walrassien.
De son c�t�, la contribution de Vincent Tarascio soulignant le refus par�tien de la possibilit� d'une
science normative signale la continuit� entre les positions �pist�mologiques anti-walrassiennes de
Pareto et ses d�veloppements d'une th�orie de l'action qui conduit du concept d'�quilibre �conomique
au concept d'�quilibre sociologique et � l'extention du concept d'utilit� de la sph�re de l'�conomique �
celle de la sociologie.
L'analyse des divergences m�thodologiques entre les deux fondateurs de L'�cole de Lausanne est
�galement le th�me central de l' article propos� par Andr� Legris et Ludovic Ragni. Les auteurs
contextualisent le refus de Pareto d'admettre la formulation walrassienne du th�or�me des productivit�s
marginales en pla�ant ce refus dans le champ plus large du d�saccord des deux auteurs sur les objets
possibles d'un discours scientifique. Le refus par�tien de ce que Walras appelait sa " philosophie de
l'�conomie " (aboutissant � la tripartition entre �conomie pure, appliqu�e et sociale) est minutieusement
analys� et expliqu� en r�f�rence � la conception par�tienne des relations entre sociologie et �conomie,
celui-ci pr�conisant de fonder les lois �conomiques sur les lois sociales.
En comparant les d�finitions du concept de t�tonnement chez les deux repr�sentants de l'Ecole de
Lausanne, l'article d'Emeric Lendjel met � nouveau en �vidence une divergence entre l'approche
walrassienne et l'approche par�tienne. L'auteur souligne que Walras insiste sur la coh�rence formelle
du processus de t�tonnement et sur la correspondance entre le m�canisme de la libre concurrence et un
proc�d� de r�solution d'�quations (Lendjel identifie cette correspondance � la m�thode Lagrangienne
de r�solution num�rique d'�quations r�pondant ainsi � une question longtemps ouverte dans
l'historiographie walrassienne). L'approche par�tienne, quant � elle, est plus ouvertement descriptive et
introduit la dimension temporelle et la coh�rence institutionnelle en tant que composantes
fondamentales du concept de t�tonnement.
La contribution de Christian Schmidt signale la discontinuit� entre l'�conomie pure de Walras, centr�e
sur la notion d'�quilibre g�n�ral, et celle de Pareto, qui inaugure un nouveau programme de recherche
centr� sur le concept d'optimum. L'article analyse ce concept pour d�gager l'encha�nement qui nous
conduit de la refl�xion de Pareto aux th�ories contemporaines des choix collectifs et des jeux
coop�ratifs.



Finalement, dans sa contribution publi�e en conclusion de ce volume, Giovanni Busino, propose une
tr�s riche synth�se de la difficile et complexe analyse par�tienne des "m�canismes sociaux" et nous
sugg�re une reflexion sur l'actualit� de la pens�e du solitaire de C�ligny.
Les diff�rentes sessions de ce colloque ont donc permis de mettre clairement en �vidence une dualit�
(voire une opposition) �pist�mologique entre les deux figures majeures de l'Ecole de Lausanne, dualit�-
opposition que certaines recherches r�centes laissaient d�j� entrevoir. De plus, les 22 contributions qui
composent les actes de ce colloque devraient aussi aider � reconsid�rer la place Walras et Pareto dans
le d�bat intellectuel contemporain sur la connaissance et la science aussi bien que sur les rapports entre
l'�conomie et les sciences sociales .
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